
architectural. Il entoure une vaste place 
carrée (plus d’un hectare) qui sert de 
lieu de loisirs et de réunion. Le « Qua
drangle » comprend six étages qui abri
tent deux cents bureaux, les amphithéâ
tres et les salles de cours, de séminaires 
et de travaux dirigés. Tous les bâti
ments d’enseignement sont groupés 
à l’est du Mail, tandis que ce dernier 
poursuit sa route vers l’ouest, entre la 
bibliothèque et le Centre des communi
cations et des arts, puis plonge sous le 
dôme du Centre des étudiants, remon
te et passe ensuite devant le Centre 
d’éducation physique pour aboutir aux 
résidences universitaires. Ainsi il n’y a 
aucun des points du vaste campus que 
l’on ne puisse atteindre à pied et, ce 
qui est appréciable en hiver, à l’abri.

Trois ccsemestres”
L’enseignement dispensé à Simon- 

Fraser ne se répartit pas sur l’année 
universitaire habituelle. Ici, l’année est 
divisée en trois périodes, appelées 
« semestres », de seize semaines cha
cune. Ces périodes, qui commencent en 
janvier, mai et septembre, forment cha
cune un tout, avec inscriptions et exa
mens.

Le « trimester system » n’est pas sans 
intérêt pour les étudiants, qui peuvent 
ainsi préparer leurs diplômes pendant 
un « semestre » et travailler pendant les 
huit autres mois. Cela permet à bon 
nombre de ceux qui doivent gagner leur

Au-dessus de la pièce d’eau du Quadrangle.
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vie de poursuivre leurs études sans 
trop de difficultés, d’autant plus que les 
étudiants ne se trouvent pas tous en 
même temps sur le marché du travail : 
leur insertion professionnelle est plus 
facile. Les heureux qui disposent de tout 
leur temps tirent aussi profit du sys
tème : ils peuvent passer leur baccalau
réat en deux ans et huit mois au lieu 
de quatre années (2).

Côté enseignants, l’avantage n’est pas 
non plus à dédaigner. N’enseignant que 
pendant deux des trois « semestres », 
les professeurs choisissent la période à 
laquelle ils désirent placer leur semes
tre de recherche. Libres à des périodes 
de l’année non vacancières, ils peuvent 
participer à des activités éducatives ou 
donner des conférences dans d’autres 
établissements.

Les cours magistraux
Le système d’enseignement adopté 

à Simon-Fraser associe les travaux diri
gés (groupes de quinze étudiants au 
maximum) et les cours magistraux, pré
vus pour qu’un grand nombre d’étu
diants puissent y assister à la fois. C’est 
ainsi que la faculté des sciences possède

cinq amphithéâtres de grande taille (de 
quatre-vingt-cinq à cinq cents places). 
Cependant, pour éviter que ne s’insti
tue une sorte de pontificat, les grands 
professeurs sont tenus de diriger des 
travaux par petits groupes et les ensei
gnants normalement chargés des tra
vaux dirigés sont encouragés à donner 
des cours magistraux.

Il peut paraître étrange de voir une 
jeune université d’Amérique du Nord, 
qui se veut d’avant-garde, revenir dans 
une certaine mesure au régime des 
cours magistraux. Ce choix pédagogi
que, très réfléchi, vient de ce que 1 on 
considère ici qu’on transmet aux étu
diants moins des connaissances que des 
méthodes de réflexion et de recherche. 
Pour la même raison, on a renoncé au 
“contrôle continu” de type américain 
et on s’est rallié à l’examen unique tel 
qu’il a été longtemps pratiqué en Euro
pe. L’étudiant doit cependant, ce qui 
vise à compenser les inconvénients de 
l’examen unique, subir périodiquement 
des interrogations écrites et orales dans 
sa discipline principale. ■
2. Le baccalauréat est l’aboutissement des études 
universitaires de premier cycle.
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